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, ac KR: ‚"envorés ùladiroe 
LA HAYE, 30 Juin, EE „Amant à sqroir, quel gourerkegent doit sortie de ce comen lés pritcipes de ‘la-politigue kig, & hôus zitoris-prokdierit U 
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‚Nilis ávons oe feappl A4 lön-da Morning Chronicle, feùilie | pewiènt 



































Ui pâsse pour être organs du parti whig , dans un article où il 
‚ Wwaite des affaires dei Espagno et du Portugal et où il examine 
Ja gaestion dé A gearge-entre- les Etats-Uniset:le Mexique „ et 
£ delindaenoe qd cette guerre peut exeroer: sur la question de 
& l'Orégen, Leibtuêrit où cet articlé paräit Hit ‘dôurië ane 
$ portèd qui ARE pas'ee'il.y a quelques inois. C'ést à lins: 
X kn pó allee whigs groïent dêvoir être appelés au ministre, 

que ja Bersing Chronicle, avec ce:ton amère et pétulant qui 
5 enmpiktise ses.articles de fand, Jance une violente philippique 
FE daar PEspagne et exhurde. » naus ue sarone quelle histoire , 
Î- depiais dengterps oubliée,” des-intrigues qui Bofirièrent le Pôr- 
& tagalà Phitippe II; il trouve très-mauvais que \’Eipagne ait une 
£ armée de plus de cent mille hommes d'infanterie et de quinze 
$, mille hommes de cavalerie ‚ et accuse la nation entière de n’a- 


‚ , En Tal An dirid 5 ve ur .. EN EG An Á 
b rise, tout est encorarpure. cpnjeetare. Le bruit pú-.| bettre les mentés qu'ils préschteröist. Mais du micias puts rdons à te. 
lie.indique la réorganisatig DN Fancien cabinet whig ‚mais la | [UB canem: „déclaté; quant à Pegl, ét à ses llèguos, giet varens Bef: 
rópartitidh des porteteuiltes LS nd Ter de” Ivait-on avoir où de parels hommes? Personne ne póuv jäger d Lers \ 
epar'1slon. aes por es texpritges'qujöúrd’ hai les vats qû'ils gataiedt six mois plus: Lid. ‘Leb 


this devoir cómpliquer la quês- Nib 

gj Ts-Enbeitdlent dans uhe seksioa, 1a'sedsion suivarte AAA bdijtovte” 
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tongue ford ce ministète er, odpmatént fnarchern-t-il ?' le peü’ 
qu il.nous Ì re il ce point rend f'incerti-. 





ET Lj menté 

| sehen de aopmatt dro poi rend | taeertie Fa ep in ig 6 

tude Plig grande, guoare: D.A st pegltlaire,. des hommes | despofstae qu'da préteinda ibéraliame de oes Heinmds afd fid 

mesur ires, v bf aes iddas intennigibles idéés ct qì s'aventuraient à entreprendre les pluís-grasfties chigses edu 
evólr tant db eönfiänce qüe s'ils ie sta nit jamaistrómpés. vsi 

|_Un téf gouvérdenient était:viätment idtòltable. ee 

‚__Nous cróyons que les whigs ditigerorit les affaires du pays ávee le 

‚ment actuel; des trois partis qui sont aujourd'hui &ahs la Chittiilire Jes” 

whigs sont le plus nombreuz, ct il n'est pas probable däiis aticutr def, “Ge 

les pretectionnistes appuiest | ni Bit 


Pécl; dé thatfière À: mêttre 4 miëine ‘cé pè Rae eeb. de tevelir al, 


populaitep ot des uigsures papplsù éssint | 
sinon três-facilement raälisdhies. Nous pouvons coneevóir I'ä- 
vénement d'hommes à’Etat 4 Ak s'attachtraient de nouveaux, 
adhêrents, s'attireraient de né pèllessyuppathiies et étendraient |: 
le cercle de l'influence du bard iohig. Ifn'y a de progrès dans 
ce.bas monde gererpar l'absorgtion conjhhelled'aléments nou- 
veaux parles alôments ancierfs. Tòùt ce qui est Bornè à son 
propre fonds et ne ‘vise qu’'àle reproduire+et à Îe faire revivre | pouvoir. za 
est sur la pente dé la ruine ; mais, sr nous’ en croyons certains |__ , Nous atteudtons les explications ministérietles, âN'le Gîvbe, 
bruits, on presse lord John Russell d'avoir recours à l élément qui doi tent ätre detiniées len dt soir avant de jug ei Îäs tuêrites ët 
whig exclusif plutôt qu'aux moyens par lesquels les hófnmes |: ek affairas hr 
d'Etat dêveloppent et perpétuent leur puissance. Ei 
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‚les fautes du parti qui quitte Îes affaires. Qatnt: an parti qva 


j_Yoir, depuis la cession de la maison dé Braganee, oessé de cons- „Pb } 6. ‚Y ârriver, nous avons tont lieú de croïre que te dîfféretid, du 14 
£ and 8 on p; ns d : wnd le DR Lorsque nous considérons le pacte sur fequel et par lequel msintelligence qui devint si fatale aux dispositions de: art 
anneer telenet ‚| lord Jolin Russell doit gouverner, nous ne pouvons nous empê- | sohn Russell en döcembré derhier. Nesis ste plas êt tie fera” 

;_viAVógard des États Unis, le Chsonicle ne trouve pas de termed cher d'admirer le courage de ces danneurs de conseils qui veu- | k NE Ue TE ted ed 


Ì assez forts pour exprimer son animosité coritre la nation amést 
…_ ficatie ét son gouvernement. IÌ Îui dispute jusqu'au. droit de 
…_conútiête dans un état de guerre, Enfin on dirait que cette feuil- 


obstacle en conséqaenci à Faceórpfissemenit dels issie 
‚pourrait lui être coufiée par la reine. Me 
| … Le Merning- Herald prend occasion de la défaite de se 
Peel et de sa retraite probable, paur passer en revue la vie. gek 
“tique de cet homme d'Etat; Ik conclnt de.:cette revúe. le se - 
Robert Peel est et a toujours óté un aimbitienr sansmeë % 
sacrifiant ses amis et ses propres opinionsà lá soifide pottesle. 
Lejournal tory aurait-bien fait d'indiquër corhme anbtigendd 
' 4 ef da ; de cette appréciation peu bien veillantè, Tes motifs tyuï 1°ht * 
Le Daily-News engage vivement sir Robert Peel à faire un | ;dó à abandouner il y A quelues mois à peine, 1ä’ Hide alti 
appel au pays par la dissolution du parlement. Après avoir dit f an ministre déchu dansses affections, après P'avoië vivenorit! 
que le chef da cabinet ne doit pas craindre de recourir à cette | sontenue pendant cinq ans. E EO se 
welk eren ede gels | le adr qu ore das lite an lezer 
‘ &werserait bi choist urn. bebe din habe 5 | umeau, le Morning- affecte de crair* que-lè eabinet ne. 
ig ste se mre ä alat ri an De En aje bale en | le epneours de la pâtion, sur ses mesure“ commerciales et finan ph retirerà paset ae dissoudra le parlement, hejeets dans des 
zon la paket! rk aquerte la question del Orégon stdon-  cières.et, sur.ses mesures réellement bonnes et conciliantes à raesd'ainbiiou: chmod 
né lieu, quederappe er loutes les vieilles inhaitiés dot Tè sou- | Y'òghrd de \'Irlande, et il verra à ses côtés sur les hastings les [|_ re Morning- Adcertisèr exprime les mêmeì vies guê te Timer; 
venir n'a de hik, en benige game ante Ren cipaax in ig en tout le pays et les amis les” plus dévouês | sp ja formation d'un cabinet whig. Un cabinet forme par lord 
bijsne et--'ameset de Washington. hapte NEO De ‚| John Rassel!l ou par le marquis déEansdôwnè n'aura de change: 
Das at deles de ce genre sunt beàncoup plus’ dangereux lors- En recourant aux éleetions générales dans ce moment, ef en | ge stabilité, que pat l'adjonction de quelquès’ toms’ du päetf 
qué fes nations en controverse parlent la même langue, Il ne f Sreposant sur Îes titres éminents que lui vaut sa politique com- libéral.avangé. hete be, 
s'éerit rien de provoquant sur unerive de l'Atlantique qui n’ait maerciale, en opposition à la faction protectionniste, sir Robert Ce journal expirimie l'espoit uêsie Robert Pad: Ede dhr 


Tent qu'il lìvre à an seul coup de dé la dernière chance de res- 
‘salsir.et garder le pouvoir, c'est-à-dire qu'il forme un cabinet, 
whig. pur. kee 
_ Ce parti est éviderament en minorité. S'il btient Ta mäjorite' 
cene sera que par le concours desir Hobert Peel ou de lord 
George Bentinck. La situation de lord John Russell est désespé- 
róes'il ne parvient pas à grossir le nombre de ses adhêrents…. | 


“ Te agu-pour but de róveiller les passlons. hostiles que la pru- 
dence de M. Poel était parvenue À asboupit. 
Nous ue savons de quelle manière ee ton: prignace sera ac- 
eueiltd par les: momufacturfefs de Manchester et les commergants 
48 Trbrpobl ;'uiaië nos aïtions d'croire qne le Chronible n'ex- 
pied” Bürt cet artieté dúò'ses opinions individaelles ; car il ne 
parait guêre probable_que sur le seuil du Foreign- Office lord 
Palmerston vould ti alarme dans les classes manufactarières 
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k zj Peel peut être assuré du succès et il donnerait par là une puis- 
da retentissement sur l'autre, Ceci devrait inspirer prudence et S FE 4 







Ni 1 appuyeront le rainistère-de lord John Russèlt, 
en RDE in re bre sel db ‚| sance irrésistible aux forces libérates du ‘pays. Le parti protec- Ppryer De 
niddörijpdten Witt se des le ptodsoide Fom do Tuttro’ nak ftönniete el desdni, dans chöfs, Sana système, sans principes 
MON VE “_……____} pratiques pour former un lien ferme, et durable entre ses mem - 


oet ir en 





‚_Larettaitedu cábinet Pael à prodûif unè vivo saasdhiou hiet 
que depuis longtemps on Ed 1e terr se donders dea 
pouvoir que les tracasseries incêssantes Ä'ancfens artús pòlitjs 
ques devaient rendre insupportable à ce grand homme d' Beat. 
La presse parisienne s'occupe presque exclasiveraont.de cèt 
Evónement; nous donnons ci-après l'opinien des principaùr 
journaux: za es: 
L'EPogvs. « Nous n'ävónië geb; vide hötre coïtipte, óht'cofikdde bien 
entière dansla constitution di cabinet whig qu'on saccörde à-nohs ‘an- 
noncer. Ce n'est pas que nous éproúvioúë pour la persönúë de lord Palmer- 


bres. Les grandes villes sont pour sfr Robert Peel et pour lord 
John Russell. | 
… Le Daily News termiae en dáclafant que la politique de sir | 
Robert. Peel à l'égard de 1’Irlande était de nature à rétablip la | 
tranquillité dansce payset àl'attacher enfin à l'Angleterre ; | 
mais que le projet de bill de protection était une erreur fatale 
qui jurait avec le reste du systémeet auquel sir Robert Peel doit 


renoncer pour être conséquent avep les principes dont l'appli- 


Crise ministértelle en Angleterre. 
de Londres, le 2% juin. 
Un interrègne ministériel est aujourd’hui une chose si ordi- 
naife ,"Tit-oh dais le Times, qu'on peut facilement prêévóir la 
raarche det Svénements. Nous n'avons done rien à annoncer 
qui s'écarte de la routine ordinaire de ces sortes de crises. Hier 
le prewier ministre s'est rendu à Osborne -House pour offrir sa 






fon…-On dit que Sa Majesté viendra lundi à Londres pour | cation à déjà porté desi heureux fruits. ston ou de lord John Russell a nmr han eh tous 
Jaeouspadité des rivaux politiques, mais probablement avant Le Morning-Post ne cherche pas à dissimuler là joie que lui, souvenons, et nous croyons que le pays anssi se souvient. Nos nia vòn s poidt 
ee jour-là elle invitera lord John Russell À. organiser un nou- | cause la retraite présumée du'cabinet. Aux yeux du journal torg || otbEé qu'à l'époque où la pölitigaé du Aer aars, ouw avolf obtaprtenis Bal- 


vem ophinet.Le marguis de Lansdowne se met, dit-on, à l'écart 
à oamangrde son äge,et de ses infirmités, On ajonte,que les minis- | 
Ares actuels resterönt à leur poste jusqu'au wilieu de la semai- 
ge prochaine, mais les explications ministérielles seront.don- | 
nées lundi au pärlement, Voilà lesondit: © 


al 


lianceanglaise, était en Franet l'objet d'une éclatanté eoùdarmatdn de 
la-part da pays assemblé dans les colléges éleetoraus, à cebte. wmt épe- 
que, le ministère whig, pour avoir compromis Palliance fraagaïse,. était en 
Angleterre lobjet d'ane condamnation non moins gelafapte de. Ja part de 
Ja natton. Vee ie) ’ 2 e n ee en A ee dl, … h 4“ - 
‚Le ministère tory et le ministère du 89 odgabee sont, nés dans Íca mönis 


sir Robert Peel est déjà tombé; il n'admet pas la possibilité ! 
d'une dissolution. ee ee te Ef 
«Nous nons réjouissons de le voir ronwèrsé dit l'organe du parti protee- | 
tiopnistes quotque les whigs doivent arriver au-pouyoir d'où. il ost-expulsé. ; 
‚… { Neus n’avons pas besoin de dire que nous n'avons aucune confiance dans 








TRÚLLERON DU JOORNAL DELA HATE, 4 JUILLET 1845, 


‚oo bhA VIE DE NELSON , 
 * prabiës SES DÉPÊCHES ET sA CORRESPONDANCE, 
dna n HL, | 

17981801 


- verdure iden verse rented ve tat per PAN OR WEG 

‚_vakdaltaqua But. ajouende Eirgurandoshuit heures: ra ngoessitó.dessander. 
des passes, et de pian les. bouées que les Danois grens pas mangaé de ' 
Save digpacaître. L'amtral surveilla. nuit et jour.cette opération, et déclara, 
get dat terminée, que le Den pénible de sa tâche était accompli. 
était Jo. Aer avril au matan ; la Hotte anglaike tont. entière se mit en mou-. 
vement, et. viat prendre position à deut ‘lieues de la ville, vers lextré- 
maiïté nord-ouost du. Middel-Grund. Nelson partit alors avec-le capitaine 
‚Riou, l'un de aes plus braves et plus habiles compaguans d’armes, pour 
aller examiner, uns dernière fois les dispositions de Deans. De retour, - 
vers une heure, sur sons saisseau PEléphant, qwil avait choisì à cause de 
sa légêreté, il donna Je signal. dappareiller, aaquct toute la division répon- 
Bit par. un geul cri de joie, Les petits bâtiments, placés & lavant-garde, es- 
rvan et montraientla renten vaieseaux de haut. bord, On snivit ainsi 
Weedté extúrieur du banc.de sablè, onsloubla son eztrémité la plus éloignée, 
AJDstpment à nuit close, on jeta lhnaes.devant, ape pointe de \’île d’ Amack 
DE Draeo ; la division n'était pas alors à plus de deux milles.des pre- 
ett iments de la ligne ennomie, Fous lea préparatifs du combat avaient: 
SMN. digvance dans la zoirée, et Nelson dit, en laissant tomber 
MNN ijt L'aFaire.commengerd dès qua j'aurai le vent pour moi, » IÌ 
rd Wean..que sir Hyde, avec.le, demeurant de la flotte, arriverait le 
lendemeienipafin.sar. les traces de Nelson pour menacer la battcrie fixe des 


t 
rn 2 7 aait 2 mamas re | 
tiun se viderait décidément par les armes, un élan patriotigue souleva la 
ville entière, Chacun offrit ses servicesg l'aniversité seule fournit un corps 
de douze cents jeunes gens qui s’ezercèrent sans relâche aux manwuvres de ; 
Partillerie ; la ligne de défense composée, nous l'avons dit, de carcassés im-' 
mobiles, sc chargea de soldats, de marins et de miliciens improvisës. Re-’ 
marquons cependant que s’ils eussent été moins absorhés par leurs prépa- 
ratifs, les Danois auraient.pu faire éprouver de grands dommages à la Hote. 
anglaise, retenue par un calme. plat dans un ancrage étroitement li, 
mité, où des chaloupes canonnières ponvaient venir la bombarder sans pé- 
ils. Elle était même sous le feu des batteries de Pile d'Amack et plusieurs, 
bonleis.partis de Iátonsbaient. pariniijes: vaisseaur.de Nelson ; mais tout à! 
„coup, .et sans.qu’on eût pu devenir le motif. qui les arrêtait, les décharges; 
discontinuèêrent. On sut plus tard quc.la planche d'affàt sur laquelle repo- 
saient les mortiers avait manqué swbiteoigüt, ct que les Danois n'avaient 
pas trouvé moyen de la remplacer. : _ … 
‚ La nuit du Áer au 2 avril fut terrible pour Copenhague ; à bord des navi- 
res anglais, peuplés de gens à qui les périls de toute sorte étaient depuis: 
longtemps familiers, on ne songeait qe’à préparer le suceès da lendemaia. 
Nelson avait à sonper un grand nombre de ses ofliciers, et, selon son habi- 
tude à la veille d'une bataille, sc laissait aller à unc gaïeté expansive. Le 
repas fini, chacun des convives revint à son bord, saaf les capitaines Riou’ 
et Foley, qui demerèrent avec Nelson. pour arranger l'ordre de bataille et 
rédiger les instructions de chaque navire. En attendant, le capitaine Har- 
dr, monté sur une petite barque, explofait le chemin qui séparait les An- 
ais de l'ennemi, et il alla sonder si près du premier vaisseau danois qu'il 
Fut obligé d’employer ane perche, de peur que le bruit du plomb jeté dans 
Pean n'éveillât l'attention des sentinelles. : 

Les travaux assidus ausquels il se liyrait depuis trois jours avaient com- 
plétement épuisé Nelson ; son vieux domestique Allen , usant de cette es- 
pèce d'autorité que donnent de longs et affectuenx services, le contraignit 

'À s'étendre sur un matelas , mais sans obteoir.qu’il cessât de dicter pour 
rendre goelque repos. Hardy revint à onze heures, annongant que la passe 
Krait praticäble, Deux heures après, Ies ordres furent complete, ct six secré- 
taires, assemblés dans la première cabine , s’occupèrent á les transcrire. 
Nelson, desa conche dure, fes appelait l'un après l'autre, et hâtait lear tra- 
vail, car.un vent favorable commengait à se faire ; au point du jour, on an- 
nonga qu'il était tout à fait bon. Les sccrétairs achevdrent leur travail verd 
six heures ; Nelson, qui; nonobstant ses fatigues, n’avaìt pas fermé Ï'eil de 
{la nuit, prit alors un léger repas , et: donna Île signal à tous ses capitaincs. 























ntre huit ct neuf heyreë , Jes piloteë de Ìa flotte fegùrent ordre de vedir à 
big da aime apa Lef conhlhat, lon wget biet gf 
he pouválk compter sùr léuis Fa fnférés 3 Th plapart avdtent € cont nat. 
‘tres ou sceonds à bord des vaisseauz marcharids dsrink zet ëtdaitiseitbe di tn 
Baltique , mais ils ne connaissaient exactement ni Ïa ks Ë tele ke UN 
Peztrémité orientale du Middel-Grund, ni le chemin à tenir pot Eriter lek 
bas-fonds. Nelsog les encourageait vaiement à êtrd décidés , explijiges & 
prompts ; le seritiment de lear ignorance prévalaït en eút sùr des” ib8thhder 


réitérées. Ce fat pour lui un moment d’angoïsse dont il eat tötifours abu 
venu avec amertume : « J'ai vù dans Je Sund, digait-it, ce qú'il.en csdës à& 
remettre Phonneur da pags à one bande de Bifoket dripdat aeutee petide 
que la conservation des navires, d'aútre senbiment que cöh dd dáng 4t- 
tach à leur responsabilité, Qui me connatt saura'te qe Päï eà'à soû in 
regardéra comme mon plus grand mérite de m'dtre hasardé malgré dès ini 
des ignorants, dans des parages où nous pouvions tous pértr.n °°: 

Après une longue délibération, lc contre-mattre de la Bellona se dè- 
clara prêt à conduire la flotte ; les autres’ s'en remirent à son Jügemeht ; 
on les renvoya sur leurs navires respectifs, et À eaf hêùrcs et dèmie, les 
vaisseaux regurent ordre de dégiarter successiterent. Be 

L'Edgar, capitaine Muttay, partit le premier, TApenteinn à vait le 
suivre ; maïs, mal dirigë, îl ne put doubler la pointe banc dé dálife, et 
Nelson eut le chagrin de voir son vieux nävire échoné sur le Middel-Géadd, 
dans un moment où il pouvait âge si utile; Le niême aecident áevivk r : 
peu plus loin à la Bellona, partie la cinquiëme, et au Russel qui sdivait ta 
Bellona. Ces deux navires, il est vrai, arrivèrent: Á pôrtée de &anot de Pii. 


ini 


nemi, mais on n'en ent pas moins à regretter qu'ils n'eùissènt ba pedide je 

ste à eux assigné. Ce malheur serait arrivé Semndp ate arines de. 
Ee diviston, si Nelson s’apercevant qué le Russel ct la Belling n'oliéissaiedt 
pas à ses signaut, qui étaieit d'en venir aux (nains EN ree T'linëtoi, n’ávait 
changé tout à coup F'ördre dû convoi, dort il fit la direetidd et qüil en- 
mena dans le bon chemin ; mâis les troìs vaissaags dchouës at Brent fauté, 
surtout pour l'attáque de la batterie deë Trois-Cöuirommes, dt de put être 
tentée qu'avec des frégates. PLE ree | 





Trois-Luun iet les quatre vaisscaux de guerre. que les Danois avaient 
‚placés, — deux à l'anpre, deux sous voile, — danse ehenal qui conduit 
au ak 


‚ ele, ve SRG des. . : EE! : Ë Ù 

«Les Danois, cependanteatgtaient. pas restés inactifs; aussitôt que les ca. 
smonnades de Cronenberg: efsrant.annoncé que la voie des pe était 
„désormais fermée, que la Hotteanglaise traversait le Sund, et que la ques- 


Voir Te Journal de La Hasje, n° àhien 


Les accidents se multiplièrent, et Ié ‘plan de Nels plens Zoen qu'il 
eût été, pouvait échoucr par là.Nous lieben qu’ baat 4 Soar 
‚vaisscaux de ligne. De ses canongiëres, une stule prit preset pact à Hac- 
lions les autres, éorktanéet Par les coúrants, ne parvinreut pas. & doú- 
bler la pointe orièntale da Bane de, salsle. Déuz' bombardes seulement at- 
Weignitent leúr poste zurlë Midâel-Grùndet parent vavrif sur Varend Tè feu 




















5d Prigge pense: La tolonté des-deux pays de mainte- 
de Te ‘alliance du les unit, a porté au pouvoir, en 

e parti conservateur, en Angleterre, le parti tory: Loin de dimi- 
ik older hai qe aff. 


e‘généraliser, à mesure que les populations ont pu mieux appr$cier 
de oe dont elles recygillaient les fraits. 
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„€ pelitigse, de sir Rol 
Eje épongdre à toutes lag nécessitég de, 
ù déhaages, ni préventions, ni rancunes obtinées; nous 
sonvaineas que ceecabinet recortnaîtra, dans les sentiments d’estime et 


NleeÄvantages de gepte allianoe | 
KEO st lord Pa merston, en arcoptant ke 
Min 5 t et et 
itnalas „ el gespe: i 
nd de rg rn ke 
‘“_” HKousn n ï 
& ken ï faïte,!dèst aujourd’hui, une déclaration de guêrre 
wafntyp'eakinet, anigbans qhech quid soit ; nous sommes mênre profondäment 
" , Wafgeliet réciprogue qu unissent aujourd bui les deux peuples, aussi bien 
nnes, la nedess dbs politigüe ‘qui a squbstj- 






tg 
gf tente corduile fas rivahtés insidiedsés, ant 
aux pr Ee Seritante HAD merstofr nous a proùvé, tout’ 
von je; Jk KS eend VIRE Sp UTO IIOP € 
ambiente negende gul Pasop, en ven. 
ë A leverdes obstacles qät1/ atant, vendu Epbesib c 
EEE MOLE De „Ouige® wisi Uti werde Meld bijge ed 
Rois nous’ uifs mêiné de roc ue lk 
neerde amg de a 
En s’äbstenánt, com 


naître 





n cela, nóus 
hé oppast: 





(ori gontre ud” 
Ss mols: 


ape, de Je faire rormard) 
an eem Eonrelle aurait bij besig de 
Naus p avons dong auvenne C 
ine ok òù Bate Tonen merston en particalter ; mäis le pa 
fait une pra.tants ct d’attendre-les actes, ct. nous garderons tout: 
Ha réserve qú”il'nous inpose. RE EE ee 
_…Ledeurpal des Debats.n'hêsite pas àcroire que B. Peel {àt 
demetre le majtre de la sithation s’il avait fait appel anx êlec- 
euTs à wais, u E iwéferé attendre, et iT n'y a pas d’ homme politi- 
ae qui gechaplens choisir le môment. Ees whigs vont, hériter 
BN 
€ kanmoing, discht Jes Debats, nons crayons qu'il ne sera pas très facile 
„af Instre-shefdi pa ì hig de complétor son administration de manière 
ná datisfarré À bites les oigencës des temps et des.ciréonstances; Le parti 
ae est de bn ene très exclusif et très, dristoctatiqae ; il n'ouvre pas 
Hlaettenachtt des Fini gs ive homrhes houveaur. Lits dvénements qui ‘sesont 
spattds‘ee Anglèkente duránsdësiderntères acnées únt fait une brèche érior- 
rampen eoústitntiorisdes partib. Il sèrait très aisb,:sans ancen 
donker: dte recernposes: rin vainstère thin arco les éléments. d'áitrefois ; 
wiene ik sera pluediflicije de detramver ane vepjoritédisposée à Je suivre, v 
…KARBRSSE. « Cast samedi que sinRabert, Brel 3.dà déposer sa démission 
perst ontnn do, M, Ja ring Victoria eh quitter les allings, La lere dans 
laguelle nous Prisons ees renseignements, en même temps qu'elle nous an- 
nònèe que déjà sit Robert Peel faisait scs préparatifs de départ pour 1’Tta- 
Nid, ddr que Te chângemeht de ministère a lieu principakment eh vae du 
macage de la reine d'Espagne,à laquelle on voadrait faire épouser un prin- 
ée-Âo fmaidon;de Cohourg, et Pon croit que le plus capable de fire réussir 
velie adgoeiattonet ple triorpher de Popposition. qu'elle rêncontre de la 
pub de-nhtra cabinet cat, sans eantredit lord Palnaenston. Nous: me savons. 
guel degré de confianec il faut accorder à cette nouvelle ; ce que. nous pou- 
kenaslige. seulement, c'est qu’clle nous vient de la meillepre.soarce. En tout 
eas, les deux, gouvernements d'Espaguc et de Frange sont avertis, » 
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Pens 


Es Saeiëts: 


"a ek he 8 « re: ee » * de E ú . 
RE. de cOinimeèrce des Pays-Bas aaffrêté les navires 
zuivânts pour fes Indes-Orientales: *° — 






hema; 7 mi et Sara, capt. van Oosteroom ;. Wilhelmina Arnolda, 
eapd. Mulder ; Decima, capt Bolhuis;’ Anjer. capt. N.N.; Maria Susanna 
Ha velde Vits Wem Erdkt, capt. Wittebiol; Oceaan, capt. 
di te IBA RUÊP der; Cp: EARN. OE gn OT a 
‚Pdaù Rortunbaks Mâry et Hillegonda; capitsihe Martens; Twee An-” 
Shmaita, ont Play ; Erfprinsesgan Oranje, capt. Kateshrock; Olivier van 
Aaordpeapt: Verberne; Carain, capt. Veltman, de Dordrecht, et Generaal 
Baron van Geen, capt. Weyland, de Dordrecht. ME 
Pour NOADRECHT : Jan van Hoorn, capt. Bouten. 


Horn Mi 


opkL ODA : Minerva, capt. vân Boven. _ 











zy Vens aisguis anóude dans nofre ininéeo de dimanche dernier 
da.perta que.vieht,de, fasce la Belgique del’ un de ses plus illns, 
-Witanfents-dans la personne de M.E. Willems, mort à Gand 
‘Jebhjain. Un de.nos jousnaux, } Amsterdamsche Courant, en 
plainte ottindéplerdble nouvelle, ajoateleslignes suivantes: 
pfd Beetle Fantste ae vidfitjeit de-faire les. biefles-bestres, 
pbthdhisblater eis HELät! de piryer à notre tar riotre homiaage aa 
talent éminenj de l'homme qui non seulement sut conqaérir pat sès:tra. 
Ve sors-litrdraies Potkahé Aat SErope savante, maïs s'est duisi“acquis 


nn > N vee 
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FG 











fjinage ‘considérable ; 
Pamiral s’était éclaïëci, e 
ri € n_pleinie de scl et d'enjoueintht; mate. 
„Giel point cés grises étaient en harmonie avcé sön ‘indomp- 
a(uree Fandis hi} arpentait à grânds pas son geillard d'arriëre, an 
frapperte grand mât, ct dispersà de tous côtés des éclats de bois: 
rt aniiral ein squrt ú'de ses officiers; 
lerniète. » Puis, 
5 Éfpotion, je nc 




























Pe & ella bour bien def Up or. ke 
va lais Ta ligne danoïse n°ötaient sé 
E jut rendait horribles les effefs de Partilleric; cepen- 
ndant pnc heure ct demie, Îefea'he'se rá-: 
nady combat pour connaître tous les ‘ac-: 
aib Ne son, et pás âssés pour jüger 
bat , éprotvait les plús vives inquiië- 


rés qüe par une 


















j Sgaihait. « font 
„>, It rit Ae sk 7 

ofes (pii sernblaiept loi. s lévres ass 
Vig dermis lobeis!.…. Vous saver, Pte Ef 
à 46 + ° zl Je : « 


End hen 










capiting, vous saved que je Suis, borgpen. 
En termps!p Kh plagant sà luoette.sör 























de lea: can Heelù, sur la Bataille de Woeringen, pùbliëe 
és fn 



















geel He vols pás Te Bignál …'s'Saillie héroïque” dont le souvenir ne s'efla-. 
5 … Kattral Graves ‚ placé de manière à ne pas discernet ce quì se faisait à 
$ bokdde 'Eléphant , dézohéit de même am signal de sie Hyde, soit par une. 
sa | vids , atténtifs scutement à c£ que Hisar 
‘sul instant la bataillë. 
























“cette’tächte takt a-dessus de sès forces 


‘et quand fat eerde van de Ta retraite, P’ Aiazone , sur le point d'être: 
“anéantie ; n'avait plus d' G 
“Nelson # $ s’écria-tfistement Rion , contraint, de reculer. Blessé à la tête 


“mes , torsqrie ,, PAmazone virant de bord et montrdnt sa-poupe à& Ta batte-” 
“tig; des Trois-Couronhes , son sécrétaire fut tuê‚à côré' de 
n- | Îe: & Allons! ies erifants , cria le capitaige, et, mbùtoins erisgrable,!». Ces: 
de’ | parolés Sarent’à péide prpnotebes, qu'un:.botflet Te conpa Irftéraleimdat en: 
deux.’ Nelson , qui le cornaissatt depuis peu, et‘gbi Pavert pris ‘en ““hautc! 


'daflois ävaient, sur c&âx de Nefson, l'avantage d'êtré, corapltfend 
tés, et d'offrir ainsi tbh de p 
oble devinemektM. de Lässen, heee teProvesten, placéÂ 


ttémité inéridronate de läligne, fut ph ed 
corriprenait ‘bien qu*il iinportast avänt tout de ne 


an B Prueniëté, ct oe pis äntiexor pavillon. Re 


chez ueuk uat glairg eéritahlé par sas vires’ >ycapatbies pour.petre Jittérdt | 


ture nationale. Membre de la seeónde classe de l'Institut royal dedPays- 
Bas, il s'était intimement uni par ses travaux et ses rapports d'amitié à 


‘plusieurs de ses savants collègúes. En toùt temps ik af prouté son attache: } 


ment À notre pays par des actes d'un courageux dévonement. Il fut an 


‚| bomme d'une probité éprouvée,un. époux fidèle, un tendre père ct ug bon . 
| citogen. Les amis de la kttératare aätiorfale en Belgique perdeat en lui leur 
„.} chef et un éerivain dane habiletéregonnue. Ami de Kemper, de Falck et 
van delen de nps hommes ek 


fi spendant lá 
rémttion desyleux payé; soutint aver,colndgb Ig lutde en ijverde la lithéea- 
if tee re RP Varchéolepie ela pe je | 


8 dfat un deedaz 


rencontrer une personne plus affable dans les rapports de la vie sociale. Scs 
profondes connaissanees, la pureté de son. ge ‚son génie poêtique et son 
afttent amour por Fes arts-de Fa-eivilssatiete, €ónutse-ausfi pour: he musique 
et les beaux-arts, sont trop généralement connus pour en dire davantage à 
ce sujet. Si la mortde Willems cst pour la Belgique un événerment à jamais 
déploráble, sa perte ne serà ‘hl moink’ Sonlourense pour les Pdys-Has, nì 


mioins vivement regrettée dhér noûs. k 


ried 


“C'est en gränide' paftie À'M, Wilfeus que la 1 iterature'dà- | 


mande duit sh reïhaissande; sts ‘èfforls, ses publications ‘ten. | 
Egel daient constaiinent an mêtoe'but: celui de faire octuper â 'rotre 
{-langne’nptionalte 'le rang, qui lui ést dà. “Oa doit 'à Ml, Wills 
|entre antres óuvrages teg suivants : Mistorre de la littdraturd fla- 
|'wiaude; — Topogtaphie el antiguités de la ville d' Anders; — 
‘Marie de Brabant, poêtaeflämand ; — Próverbes fläinands : — 


Le roman du Renard, en vers flamands ; — Chronigue en vers 


Ar, 
la‘conmiissión d'histoire, hveo des Hote b | éd 
Willems; — le Belgisch inùseurm, récuêil Peribdiquë; 
recueil hon achevé ‘des vieilles chansons tlamandes; un écrit 
sur V'étymologie des noms des vilies et communes de la Flandre 
orientale, et plusieurs poêsies et camêdies flarmandes, ete. 
Át‘eint depuis qnelqae temps d'une indisposition qui ne lui 

permettait ghana de travailler, Ml. Willems n'a fra commencer 
un grand nombre d'onvrages qu'il avait projetés. 

den 


tès ét UNS 


__Nöus avons fait cannaître hier, d'après uie lettre arrivée pár 
la voie d'Angleterre, Îa coimpusition du nouveau ministère bré-; 


sitten. Un córrespóndaht établi au Brésil nousenvoie une kutre 
liste qui ne diffère dé là premièrequ'en ce qui'touchele dépar- 


tement «e la justice et des cultes. C'est à M. Fernandez Tbrrès, 
et non à M. deSqnza Mägalkaens, que ce département est confié ; 


; notre correspondant nòug donne,d'aillears ee mefgbres de’ 
Ta troú velle administration tnaugtrée à' Rio- 
ate en 


aúeiro ‘lef détails 
stivänts: © MR ee 
À l'exception de M. Brito et de M. Torres, tous les membres 
du nonveau cabinet ont dójà été ministres et sont aväntagetise- 
ment connus dans le pays, surtout fe baron de Cayru, ‘homie 
très-miodéré et émineniment capable : c'est lui qui a nègocië le 
miartage de l'empereur avec la sceur du roi de Nap:es. 

MH. Brito, qut pour da première fois entreau ministére, est 
an des membres les plus ‘distingaés de la magistrature brési- 
beid et comme jurisconsulie et corhme juge intègre et impar- 
tial. - ES dn . 

‘M. Fernandes Torres est un hômme: très-honorable, ‘sncien 
professeur de droit et membre de la chambre des députés, qu'il 
a prêsidée dans Ta dernière session. 

. zrait di » Hs nt -déet 










norables; 


“Des nauselles de Buenos-Ayres, en date du 8 mai, et appor- 
tées par le Coriolan, annoncent ce qui suit : 
e« Deax. bricks sardes et ún änglals sont parvenus pendant la 
nuit à forcer le blocus de l'escadre córnbinóe devant Baenos- 
\yres, et ont atteint la petite rade. Les commandants francais 
et anglais, s'étant apercüs'de cette violation flägrante, ‘dat en- 
voyé des’ châloupes afmées cöntre des bâtiments qui fureut 
bièntôt'atteihts; comitis lei deax sárdes étaiënt échoriës, on a 
mis le feuà bord; qrant au naylre anglais, il a étô rámienié à 
portée de l'escadre et mis à ladispositon du commandant de sa 
hation. : ed 5 Et genden 
Un offivier anglais, envóyá curhme ‘partementáire à Baenós- 
Ayres, a étè massacré par la populace ameutée ; vet vénement 
a prodait la plus vive sensation.On ne.saitenoore quelle résolu- , 
Lieni:vont prendre lesforces corbindes puur-venger cet assas- | 
‘sinat, s vn: DER Et ved en . ä Re Gb is 34 


Rel 
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EPS 


| veeir doet Heet, prieë, il Alt afer and anitte bontomie :«-Je vous ásstre 


ef. 


jätnais. 


ropos délibéré. Kes autres.na- 


‘heataulst erreur, sait comme Nelsari „de 
elson , n'intertompirent pas un 


Rn nr 


ie fe: 39 sauva pourtant’ la pêllf® ‘espadté commandée pâr Riou. Cct 
‘intrépiderófficier, avec deox'frégates, la Blanche ct PAclmêne, deux 
‘sloopis, Ze Dart et FArrow, deúrf Biâtots, Je Zephir et l'Otter, s’était 
“chargé d’attaqner la bedterie des Trois-Cpütonnés „d'en éteindre les-feux ‚» 


et d'y dêbarquer un millier d'honipiës. par la: prendre d'assaut ; mais: 

Zachre ée id etl tata plus. il 'atrait 
pu la remplir avec les trois vaisseaux de Ïlgne-qui Toj:ävaïert eté: pringitt-” 
vement accordés. Le fen dé la hatterie :dandise éergsaìt la petite divisfon , 


autre alternative que dy obéir: « Que va peüser. 
par un éclat de'bois , il étaït assis sar an canon èt- encourageait ses horn-’ 


rétmre tut tue dà côté de Tod, Un autre: 
boulet rettversä: plusieurs matelots quì hâlaïent 1és bras de la grande voi-. 


estime „ regretta vivcment cet offieier, prótris-aux plus -hantes destinées: ke 
Les clignecs da cûrgbat étaïent encofe À'peuprés raa eline 

if 4 FEE LA } La u ë, â an 
tise à artillerie leers ofiäers; Waillcùrs , 


t 


deployaient une irtetplditë rare , ét trouvaïent dans leùts aft Heùts Je jee 
et- 
t quatre bâtiments. Nelson: 


bo de ne ‘pas laisser’ la dêfende 
fitidaît ; les autrbr ef Ini se, jctètent ÁTa liage pour fgip-1eur void lijp: 





Erk 
edn d 


‚ brës; lesscorvois se font sâïs od 










â | être adagigawsorrhee, 







ût PareHEr rit 52 


| étrangers ineompatiblètuväc-tésansttu 












iraite par le feu eupéridar del'änplemi ja? led 
qûr plas 


‚ [lui du Bodefdin èt-dp la-Zdlande za 


Fappoi des Batkkries placées'gnr Pfle-d° Atiack. Gé capitaïne se défenidtt jus- | alt 


ut At it -tuêrcing cents de ses aitilleurs ; sûr ‘str 'cönts qy7l |:Jetigipnw fap noatehole;-ét-didpersa detous ots tes misc Ho biunkde dont 





Le gouvernement francais a recu trois rdppörtsndresfbi d'A-# 
frique à M. le ministre de la guerre. L'un d'eux, daté d' Alger lès 
19 juinwestde Me wluegberal ; M, de uraróohl "deit 
d'Isly annonce qu'il recoit de tons les points des province 4 
d' Alger et.d’Oran les renseigpements les plus satisfaisants: : _ Mk 
«Pattout, dit ML le fonjterne général, lee communigattons sont li 

$ eg marchands isol ce 
vo jdgju'à: ordpo dee Plus ages à la listère duedtäert. Désowrricts B 
RE) oe pärtistëé M&S pook AIN constriire des taäisons à Kaghouat; 
à plus de-dix lietiës du Tell. aatenp ssd Taa 
pLes Onled-Nayl de sud-ouest ont rapporté d'euxsmômen à Médéah Jefd 
contributions de guerre, quoiqu’il n'y ait plus un-seul soldat baangais daps 
leur pays lointain. SEN RE 
»MM. les colonels Renault et Roches eontinuent leurs opérations dans le 
sud-ouest du désert. Dr ELLE 
A. le,mgrèchal termine,en donnant quelques, détaìjs sur.Aa £ 
miköhie/de Ta ‘olloriee er teliticn bant wdaendcs wee de 
colòfiet Reafult, tif eontib' RISE dirigep vers 1d sid ERIS 
tfaces d’ A Bd -et-Kalder: Ces Hätaits sont vódflrmes vee guess” 
reaseignemefits.postèrieures| pal vun: rapport de M: lecohönel! 
Renault.Inipmêrag, datde Sidi-el-Hadd;-hen-Anpeur, be Dijtiimb 
„Le colonel annonee la seumission, de.plysigars trilpus-ianpar=: 
tantes, et entre autres de. cellg des Onled-sidi-Chisr.n 83aa 
éerit-il, ces fers représehtants de la puissadee re) igteuss Blglont, 
à'íion camp, ‘odf ils ont passé Îá nuit.» Les chefs de celle tribu 
sot veins trän ve le colonel Retianft podir prótester de la stiicd” 
rieëde bétiesintenitons -paoiitpies, vet iRbot WiGikts Bt suits) 



















or tergen 


‘| sion de plusieurs tribus sous leurs ordres. 


_M. te colonel Renault annonee qu'il eontinue sa marche vers.: 
El-Ábiad-Djebel-Dalaa, et termine en so fougnt virgesent.du. 
courage et de la coristance des troupes dans leur marhe Pe. 
níble vers le sud. Ee eeN nt OE 4 B he 


- Les jóurnaas:belges publient le compte-reridu- de h'dbatce 
da conseil communal de Tournay: dâns:táqnelle:a. étò:agitóe la; 
gugstion de, la conven{jon :faite, avec. Kordinakreodenbdstohe 
pour Ì Athénée dela Ftp: ia uee TTE AR OR 
‚ne rêsulution a bté PEES, íe apaniis,, Elle a porté sur Ir 
remplacement dns t"ärt. 4, ed térmes qui serhblaient imp je. 
quêët Päbärlddn pent deelen ofdilinaf de son droit de hf? 
riátior des prefdsbebs ; NPÁF 1e rédaëtion concitiante qii'laitks®;: 
d'ailleurs, intact le degitde. l'évôque à tenoncér 'à Ta outs 
vention en eas de désaccord… eht geer altri EDO otter, 
she, Politique veut voir dans cet amendement ane porté aa 
verte. à_un, rapprochement,‚d'antant plas.qua,l'amendement 
êmane de M..Thiéfry, l'un des échevins dans, Ja respoisabitite 
se trouve engagée dans le-débat. ee 





el : en ; 
EAN OER dikte 


Ort assure duure des premiéres mesures Guid predent nada: 
veau pipe, éerit-tvride:Rome, Te 18 à la Güsette d segsboerg,; 
sera de proclartier une’ amnistie gnórelá pour tous tesdrinkes por 
litiques. Pie IX sera couronné le 24 juins.… 
… Parmi, les dêtails biographigues ‚publiès, par Jg „ Gazette 
d' Augsbourg sur lenouveau pape nous avons reinafqué le sui- 
vant : le comte Mastàï-Ferreti s' était destiné de, bonne heure à 
l'état militaire; mais, sujet à des attaques d'épîlepsie it re But 

| vaalebalors entrer dans les erdres. 


il 

















dans la carrière ecclésiastique. Il fitalors un veeuà Notre-Da- 
me-de-Loretteet s'adressa à un saint prêtre, le P. Strambi, moet 
en 1824 et dont les vertus ont été jugóes dignes des honneurs de 
la canonisation. L’humilité et le ijs prengelgnede jeune Ma- 
taï frappèrent homme de Dieu, qui, prévoyant les hautes desti- 
nées auxqüelles il étâit. appelé, lui imposa les mains en lui di- 
sant : Ássez, votre.mal ne voiis tóurmentêrà jamais plus, eten 
effet, depuis lors Mataï n'a plus eu aucune attéinte de la terrible 
málidie! « * OE RN NE 
… Neuvelles de Smisse. be 
EE Baken En ° … Zárich; 25 juin: 5 
Les éléments de ‘eotlision s'accimulent à mesure que nouw 
approchöis du nitùment où Îks:partis se tföuverorit en prökence) 
livrés à leur ántipäthie mtitüetle, Le gouvernement du -cahtoù 
du Tessin est vein inofinêment sSâlever au'sein dela diète'úne 
question: gin ve: Of ‘dehiande-aufóurdlrai à ta diëte de rértäèb 
un arhêtê ui döctare let dapittlationd milities Wer lesran 
Uóris UT HAEG Suisse; 


EM nd tn 











Lé prince royale Dagiefiatiek plant sur uno des batteries, sarvofllait 
le cofnbat cf donnait sès ordres avec un sang-froid digne des plus vieux ca- 








apr on vint Tu dire que PIndfoedsretten, particulièrement exposé au 


eu des Angles; avait perdii suoeesstvenbent toas zes oldie, et tout d'a- 
bord le capitaine Thura, fra pé au commencement de l'action, Ce navire 
avait amené pavillon; mais les Angláis n'ardiert encore pu Fellér chercher 
sous le feu des batteries qui le proté geaient : « Thura est mort. messieurs 
dit le prince anx militaires qui l'entouraient ; personne de vous ne veut-ì, 
prendre son commandement ? » Un capitainc, que sa mauvaise santé avaitl 
Hee tout dpd donner sà dee réclama d'une voix affatblie 
e poste mortel etze hâta- do se tendre: à bord: Lxegalpagd;- en: Je vor 
hisga de noureau pavillon etJächaà une: bordaartig eid ne, 
vee Bini se.nOMG,aît ce brovareffoiër, u lkië Broere Db perd navieb 
daa des morts, des mauraëtstd idee: blekgépt et pormètie fl sé penchait- pour 
appeler à bord isd verd ng endo aïhené, ane’ halle vint lc frapper: mor 
tellement.. Un keeterant doit il:était accompagné prit alors sa'plaée, ét te 
vaigsenn continraaade‘cotabatre; Ôrfcite encore-un: jeune: herrie de dir- 
“sept augvas Widamoes, nous reparlèrons dé lui, — quai s'attira dans-eetie 
„miétaoraBlejouenéel’admiration dé Nelson:lui-mâinez à titre de volantaire, 
dl avait prisle spe apidae flottante: ccspöte de raden 
grossier, sans. mât et ù’ayant pour toubiserapdet ga’eu: „de Fabbe: 
„et là pergé de meurtrières ; elle pasait winne üatie hm ééns! rt 
‘umsnes; Guidlánt, artec unê adresse infinie; Ieettei tanchidre tinpetfitte, 4 
Pamsià jasqae sbus lapoupe même'de P Ellphant; vù les-canond He tetsuide 
‘nepouvatkrit \atteindrey ef dà, — saanobbtdnt la -fersilladeidhot sdldtns: Be 
-mgrinle p= ihparvint àve'rpaierteicjusga'à Idesuert eggeh A; t «wijde 
Ji Laflbtte anglaisé avaif éprouré de per be fn ete id ir 6 












Nrs heveranidedd 6 





fi degens y périrent; aïnsi-quêisur fa:Bollonw ti bord du nerd 
que twas le aùtkes vaissehurlde le: ligvee Berre gerzae hen 

só aux fenx de la grande bosterde vil akai aaaasdeaeitemps à-Supporverie À # 

meinl plus dh omwegen 

tours dein e »maritiine; L'bijutpage” döetia 

du sang-froid quel'on peut conserver au miliet des 

„Uerbaurdetyiat frhpfsort der ehgeidiëres: eld erdisait 





‘aùtwe navicb.darie 


un singulier ezpanple 








aib ramplie, We! se eouciant pas qu'ils fussentperdasi) few: 


ment pas ua à terre, ct aangêreut sang capsar Je oom OER 


…_ daume-le-Tactturge 


Shmuipporte. defense de renauveler les capitulatiang existantes, 
d n e 


nn terme auquel elles doivent expirer sera venu. 
autre part, et sur le prepesitjóg dq ganton radical de Thur- 
“gorie, les sept eantonsprecrdentunntnis dr ue ligue appe- 
a : Concordat de sûreté, craignant, pen de se mettre aujour- 
hd ur d ontradiction, ayec, Jeu 3, zE ‚â tégédents ‚ Ont 
velform albe, at ta dissolution 
de l'allighêe He fin Sind Hes Aditonscdthälkjues.sLe directoire a 
“ProvIsoirement sommé le-gouvesnement de Lucerne de lui don- 


Hes yles explications, oatkigoriq eee susslarmature et; le buf de 
Cette alliance. Ge. derpier;.nla.xépondu à cette deraande qu'en 


transmetant an Jorart ua, deunble. du programme déjà publië 
es confèrences de Lucerne. 7 n 


Les étrangers sont fort nombreux en ce moment dans la Suisse 


centrale. rapd no de farnilles apglaises y opt pris.leurs 

madera BA 

‘de Lubófn rial e le c hd fi hef- 
85 


teu de ce canton. 
' USE G ij Wte, 
de „ru ” 5 EE Ti ra: wel Ce ig ziteng 
ì WAPEN EE Ee CANS AW Er treisr 


Om Be aats Fe MORAIS Berge À Ee 
THE Gachard vient de mettre sous presse la Correspondance de Guil- 
gerowed) Grange, dont il travailtait; depuis plus de 
‘quinze années, Â rassemblét lês éléments. Cette'correspondance se com- 
‚peso d’aú delà de 500 lettres, toates inédiëes, dont. la plupart sont coniser- 
wées dos nos archives d'état:les autres ont été tieécs. des archives: de’ 
‘Gand, d'Anvers, de Lille, des archives den Witret erfeiderds et des’ áfëhi- 
‘ves du royaume à Paris, de la bibliothèque du roi dans la même capitate, et 
‘enfin des archives royales de Simancas.  , 

On sait que M. Groen Van Prinsterér) cÂÂseiller d'Etat en Hollande a 
‚publié, avec l'autorisation dû feu'roifsbillaume ter, sept volumes de let- 
‘tres et pièces eztraites des atchi& dé Ta raison d'Orange, et relatives aux 
annéar 1851-2581; Cegeolttior, quePéditeura enrichic des trésors 
d'ärie &rüdifton'solide et d'ahe eritique anssi impartiale que judicieuse , 

a obtcnu dans l'Europe savante le succès dont clle était digne ; elle est 
‘Äésormais indispensallpé af vnges vent éfidier, dans ses causes et dans 
son plant bar rh leftidn du XVIe siècle. On doit reconnaître 


tontefais qu'il. egistp desclaeunes importantes, Ainsi ,l’omn°y: trouve 
resin A ragportendliciels sue Guillaume le: rh et avec 
ke gouves Pays-Bas, jusqu’à l'époque: de sayratraiteen Alle- 
megane, durt5 alt set eieenboar gd pi a di gé“prince , sr 
gedvórdöitterdt BÀ bränd commandeur de Castilfe, de don Jaan d' Autriche 
er BAR dHE Harnèsc, sont loin d'y être cotplétemeut éclaireies, 
a: ps SC dút,gomlilées par la publication de Ml. Gachard. te. diracs 
HW 605, Brrhives-a laboriegscragnt zeeueilli, dans toutes Jes Hagses de ec 
épo6 1 pguvait s'en grenpgstgen„ainst: u@& dans les: nomliteuses: eolbce= 
‘tions de documents qu'il a visitées en Belgique ct à Pétranger, les lettres 
adressées à Guillaume:le,Tagjtu vez écrites, par lui: beaucoup de ces der- 
znièrcs sont entièräm{át 4 es [la úk heur de Grouver, entre 
autres, la or df nee Britre Ghlllduinp etÎe cardinal de Gran- 
velle, dans le té Giek ET bonne Intêlfigence ; les lettres que 
Marie et à Philippell, en 1555, lorsqu'il com- 




















mandais hespdensertebhilippeville;.celles qu’itadressa à la duchesse de 
Pargic dog Ae grat M'miasion À-Aûvers ; tou$e sa corresgoadance com- 
megouesbelrtde Hallandé, de Ziéldailetetd’Utedekit #léS deentères Îettres 


qu’ envoya à Philigpe-ldrok-à Jengpuvargaate, vantede quitter les Pays- 
Bas, ele etc. a i 


E ele % [le a NN OPM "ele . 
La Correspondance de Ghilldume. le.Tacitufne sera suïvie d'un recueil 


de gibbis également inédites sur lassassinat de ce prince. Les archives de 


… le princé 


sé, en 18AS'ap heïntre Haydon: … 
en v Fotanea nge Harden, 


geve 


S$mancas ont fourni sur ce sujet, à M. Gachard, les révélations les plus cu- 


sieuses, Il est parvenu aussi, mais non gans beaucoup:de peinè, e; progu-, 
Fel ere B iis ot ate Jl eacnenk ek „pa 
Philippe U. àla famille de Balthazar Aérard. fast dans une bl èque 
winte qu'il a découvert ces dernières :êlles. n'ezistent dans aucun dépôt. 
ublie. “. … … s 0 Reen Be ne 
d La Correspondance de Guillaume-le-Taciturne formera deuz ou trois 
volumes in-8°, C'est le libraire Vandale à Bruzelles qui en cst léditeur, - 
— ÌÌ paraît certain maintegaet qu’lbrahim-Pacha sera obligé de retour- 
ner à Alexandric, sans avein éoó regu officicllement à la cour de la reine 
d'Angleterre. Pepdan Jes-quipze premiers jours de son séjour à Londres, 
en a eu le prétesto de la position de la reine qui, eependant, était accouchée 
gere migstegaireeralt pa: le recovoie dane” fecburant de-juidí; Mats:Â. 
peine a-t-clle eu fart sos rele vailles qu'elle est partie pour btle de Wight, 
d'où elle gent geweaig-que le 8 juillet, C'egt enen hüss. que 


Î able qu'il se 





ptiër compte quitter Angleterre, et il est pro. 
retirera fort peu satisfait de la réception qu'ila euw en &ngleterre. On sait 
le motif qui s'oppose á la présentation dribrabim-Pacha àla cour d’Angle- 

sre. Elle ne pourrait avoir lieu quc sous les auspices de l'ambassadeur de 
Turqûie, ct Ibrahiin-Pdcha se soucie peu de se montrer à la rcine en qua- 
Heé de sujet de la Porte. On sait que la même va d'étiquette avait 
donné lieù à de nonbreuses négociations lors de la présentation du prince 








Vers \deuz heures, le feu des Danois eessa par degrés d'être assi bien 
mourri, et le golanel Stewart rend compte, en ces termes, de ce qui se passa 
dapsee mogrent à bord idu:vaisscan amiral. 

«Apeès que le Dannebrog cut cessé de tirer, ct lorsqu'on le vit flotter à 
la dérive, on! jugea la ataille tériminge, au moins ertee qui concernait la 
ligne des biglriente ûks’kvioas à notre arrière, Il n'en était pas de 
maêrde, ppur;ckûx qui hous faisäiënt face, ni pour la batterie des Trois-Cou- 
roädes, D'ailleúrs, soit ignorance des usages militaires, soit parce que les 
renfortg qui; arrivaient sans cesso à bord des bâtiments dont‚noyg zavions 
teint u, ac tenaient aucun compte de ce qu’aufiaravant ces navires 
avaient arg; ‘pavillon, es chaloupes? envòyées* pou assurer nos prises 
étaient repoussóes à coups de cahon, soit, be les vaisscaux capturés eux- 
maêraes, soit par la batterie de l’ile d’Amack, 

Nelson & — & 11 faut; Fernarqua-t-il adsez haturcltement,-que j'envoie à ter- 
re et que nes tout à fait irrégulières cessent à.l'instant.mâme; 
ou bien qué dus lâchions nos brûlots, et que ces vaisseanx soient incendiés 
jesqu'au deraier. » A ces mots, il sc retira sur la galerie de poupe, cf'ce 
fat alors q’il &erivit.sa famcuse adresse aux Danois. Voiti la tencur de ce 
document historique. - : & Senn otti momebalak 

«be viceramiral Nelsga a reu ordre d'épargner lé Danemark aussitôt 
epe de résister, Da! aoe de défense qriï couvrait son riváge a 

ä villon devärit ‘cètai- dela Grande-Bretagne. Mais:si le feu dé 
ele ontinuc, 'amiräl sera Éofttigint de livrer aux Hammes les vaistcaús 


ê RE pris, sans qu'il lui soit 


zh 

possible de sauver la vie aux braves qui 
led oi ì nbblement défendus. Les bräves Danois sont nos fréres, cf ne B 
vraicut } eN 


Jamais se ndoutrer nos cnnends: »: 
amatian était adresséc ; 


… Gregor 
“WEAUX FRÈRES D 
Le sedìbtgiee qui la copid 


tionnaire de Zi 


: EUS bii te EE ë 

NIS AE ama vas DANOS. 
HE “mänuserit de' Nelson ('étaït 1 Buni- 

yn dönnólesehtails stivants-dans une lettre adres- 


hakki re révêtement sûpèriegr du goúvernail, 

et tandis qu'il écrit; copiais, tous deux debout, L’original fut mis sous 

ares; Fout d'abord et vaPregemee, j'avais 

End cacheter, mais l'amiral ne voulut pas le per- 

dente, Il defnande Lut BermdBen;- At fondre lui-môme 1e &ineÂ étipeit soin 

que l'empreinte fût aussi nette, aussi régulière que. possible. …— Ce n'est 
Pa Te Hioient de peräfteo prósik, nillé iangüêr Kd 

oe Ten io aish 
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Ceci fit perdre patience à lord” 


rétiguette, mie GUM re- 


à la cour des Tuileries ; mais on y avait adloplé un mezzo-termine que le mi- 
nistère anglais paraft avoirtrépodsst. °C Rr 
__— Dans une des derniètes séances de la chambre ‘des représentants. à 
Washington, M. Jolinson, du Tenessée, a demandé Ja parole, pour ug fat 
seniotiael : M:; Davis, du Mississipi, dit Porateur, a prétendu hier qüe ni'un 
forgeroû nì un tailléur (tailor) n'auraiënt pu obtenir Ies succès qui vien- 
nent d'être obtenus à Rio-Grande, aussi ‘bien que des tacticiens. Or, j'ap- 
partiens-à la: classe désignée- par M. Davis; ctlle-des taîfleurs. — M: Davis : 
Permattdz,:jaï voulu.dire tout simplement que “la science: de:la guerre 
s'acquiert par Pétude, et un forgeron ou un tailleur n'auraient-pas, je le 
répète, obtenu les succès qui vicancat d'êpte-réalisés àRäo Grande; un 
avacat, un docteur n'y auraient pas étá plus, hables : je n'ai. anllement 
entendu, par ce pende mots, oréer des distinctious ‘et des catégories dés- 
agréables” — M. Johnson : Loos u'on s’attaque aux „industriels, „Je, vous en 
préviens, je suis d'une ctccssive sústeptibiltté, et je me regimbe, qùe’ le 
coup parte d'en haut ou dert bas; que l'attague viedne d'un whig où d 
‚ dämberave3br,'à monvavis, dikt quid’ forgerón ét’on. tailleur Yaùraient 
; pas dbtenuups'résultats; wett frêtendre gie tout lemönid; put bxcplés, 
ût pu be-fairosaktrefoisdn isgit.qu?il: fa sed ed tailleuts pour faire an 
homteerraujourd! hui il faut neuf:homries pogefaire ui tailletté. Le gónéral 
: Taylor peut, êtra: tailleur (tailor). de piel za aussi: bien: que: de’ nom, 
cala,ne.lermpêche,pas da se connaîtgeidans.J'ast, de: la. guepre.: Adam était 
tailldar, il cot shsemble des feuules de Agni Atprateur s’échantfe et 
cite une foule de béros, hommes d'Etat, Shilasophes de, ‘antiquité ct. du 
Mbyen-Age EE des terps iMôdernes qu1 étaieng des induätpiel. 
“— Un correspondant de Naples éerit aú Goygrierde Marseille: 
« Nous venons d’avoir ici une alerte qne lag àurait bien pu prendre pour 
une Émente politique et dont voicì les plaisants détails : 
»Dans les habitudes de la pöpulation napdlitatee, le fui-fui oecupe un 
„tg distinguê.Cêbt Cônirné an trait dà Éaractère national. Or; on appelle 
Fui-fras ane vorte dé pahitue spontante que-le caractère impres&ionnable et 
axdent des Napolitains rend très fréquétite:dähg les réunions nombrouses, 
surtont au milieu des foules que la euriosité attiee dans les lieux publics. 
vNous venons d'avoir à Naples un magnifique fui-fui, qui dépasse pout- 
être ce qu'on connaissait de plus renommé en ce genre. 
»C'était le jour de la Fête-Dieú (11 juin); une magnibgue prpeession 
se-déroulait majestueusement daus Jes paiucipates rues; le roi, selon l'an- 
fique usage, snivait le Corpys Domini; le nombre des eurieux était im- 
mense, car la jourmét était belle ; le soleil inondait tout de sá luimiërc, et 
‚e'était un attrait pour les Napolitains chez nons ; sans le soleil point de 
Betes: Berbelles troupps s’échelonnaient dans la procession ou firmaient la 
haie. L'on avait apporté sur les places et dans les .rues, des Bäpes- des 
chaises et mille autres, raoyens dtelehaussenient destinés auplas durteur 
la foule était compacte sur Ìa place Saf-Dontinico-Maggiore. La protession 
venait de franchir ‘cette place, lorsqu’un agent de. police, ayant vonlu 
élargir la voie, poussa vivement un homme du peuple en lui enjoignant de 
uitter le banc sur lequel il se frouvait; ect homie résista ; Pagent menaga 
de faire usage de sor arme ; homme du peuple se pencha en arrière pour 
‘éviter le coup‚ et, dans ce momeút; il tomba. La, foule erut qu'il venait 
Dätrefrappé; un grabddédordrei st At sirce point; d'autres personnes 
tombèrent à leur tour ct en enttafnërddt d'auties } aussitót Îe terrible: fui- 
fui sa fit entendre, et tout à coup la foule entiöre Pébranla, … 1: 7 
»Les spectateurs, montés sur leurs frêles sontiens, s'éeroulèrent tous:à la 
fois les uns sur ‚les, autres: en un elin-d’ceil tont disparat, et la place se 
trouva jonehée, de blogsés, de contusionnés et, de toutes sortes,de débris. 
Les soldats Graadt la haie avaient alors on genou-en terre,.serrant 
d'une main leur fusil ct de Pautrc leurschako; dans cette position ils 
n'avaient aucune sólidité ; aussi furent-ils totis renversés par le flot irrésis- 
tible. Les prêtres et les moines se sauvaient ave leurs ornerents ét leurs 
‚ %rches'; il: est difficile de se faire une idée de la’confasion ct du désordre 
oecnbionds par ect‘Gträtsge ônicident. > f 


se On'a Pegu; pùr Hi voie des Buts. Utls et det Ángloterre, la nouvgllé 


de la mort de M, Aimé Bonpland, Ie célèbre naturaliste frangais: ' 
M. Aimé Bonplandest né à la Rochelle, vers 1772, Venu fort jeune à Paris 


pour y étudier les scierices natarelles et la botanique, il y rencontra, en- 
1 1%97,M, Mexandre de Humboldt, Rinfatigable vóyageur prussien, venu 


en mission à Paris avec son frère Gpillaume. Ils durent faire ensemble un 
voyage en Orient, à la suite de l'armée. d'Egypte;s mais cette ezcursion 
scientifique ayant, rencontre des difficultés pour obtenir lautorisation de 
suivre Parynée francaise én Orieut, M. de Humboldt quitta Paris et deman- 
da au cabinct espagnol la permission d’aller explorer Tes possessions espa- 
gnoles de l'Amériqac. Cette permission lai fat aocordée, et il éerivit à M. 
Bonpland de yénir le rejoïndre â la Corogne. IÌs arrivèrent au mois de juillet 
et 1799 à Camana, et depuis cette époqu> jusqu’en 1804. M. Bonpland par: 
taäg@a tous les-ravaux scientifiques ct les pórils.de M. de Humboldt. A. leer 
retgur en Europ, ils travaillèrenteasemble:à V'ouvrage intitulé: Voyage 
auz régions Équinoziales du nouveau continent, fait en 1799, 1800, 1801, 
1802, 1803 et 1804. Rede 
M. Bonpland obtint de Pimpératriee Josephine la place d'intendant des 
jardins de Navarrect dela Malmaison ; c'est là qu'il éerivit un opuscule 
qw'il publía plus tard sur les plantes que Pon cultivait dans ces deux da- 
mires de 'tmpératrice. ie Ee A 
‚Vere 1810,M. Bonpland s'embargua de noiveau’ pour Buenos- Ayres ; il 
| séjödena qüelgge temps à Candeluria, au sud dif" Paràna, sur le territoire 
&'Entre-Rros. Hs'socapag-activement de mettre en état de rapport quelques 











raarquer en même temps. L'homme qui vapprta'le Bambean dans le-poste 
. des-malades, où on l'avait emprunté, fut tué en y descendant, et ne repa: 
rut plús sur le pont. » fe ke n A: E 
Sir Frédérick Thesiger, qui remplissait auprès de Nelson. les;fonctions 
d'aide de camp, fat chargé do porter, sous payillen parlementaire, la no- 
te qu'on vient de lire. Pendaut son absence Ls Défence et de Ramillies, 
appartenant à la division restée sous les’ ordres de sir Hyde Parker, se 
Fapprochèrent assez pour inquïêter Pennémi, — &inon pour lui porter un 
"dommage réel, — ct leur présence fit taire Ie reste de la ligne danoise, A 
Kest:do labattorië:des Trois-Gouronnes. Cette: bapterie, néanmoins, ne 
| ceskârpbe.da tiekr. Rida, nous avons vu, n’ayait pws'en emparen, faurte des 
j váieseaux qui étaient destinës à crtte attarhe,èt, versla fin du combat, 
quinze cents Danois étaient venus loocuptr yon avait abandooné; dorame 
impraticable, Pidée de la prendre d'assant. . . Pe 
elson, ecpendant, tint conscil avec les capitaines Freemantle et‚Foley, 
pòuúr savoir sl conviendrait, d’avancer, avec les vaisseaux- qui, avaient. k 
Mins son A. onnemie, rostée in 
da’älòrs. Nais leut bpiniott trés-artêtdé bit qú'il falfait‘profiter ‘du vent, 
qkibomtindaît à Efe Favrdrable, póat ti Her la Aivisión ‘Be Ja passe difficile'où 
on VGtaipengágà Get avis, dekhé par deux marins aussi dèterminés, prouvé 
qu'ils étaikret loin de penser qine lès Danóis fússent à botit: de rêsistance, ‘et 
qu'ils entrevoyaient de grands périls à rester soas le fen de Copenhague (1). 
…_Leur conscil allait prévaloir, quand, une demi-heure après le départ du 
gapitaine Thesiger, un offlcier danois (V'adjudant-gênóral. Lìodholm) vint 


t, contre cette’ partie de la ane onnendie, restée intacte jus- 


“| à bord de PElphant sous pavillon de teéve; en même temps la batterie 


des Trois-Côuronnes cessa de tirer, ct le coùhbat, gel durait depuis quatre 
heures, Warrêtà de toutes parts. Le prince royal laisait demander « dans 








0 Ceci cohfirnse, à certaïds Egards, le récit. de M. ‘Thiers, qui dit en 
parlant de l'empresgermient avec lequel on accucillit le. pärlernentaïre én- 
pep bd nd Nelson : « Ge: fat une faute ; car, envoré que uws instarits, ct la 

tte de Nelson, presque raise’ höre de’ combat,’ était oblijée dé se vetiref à 
maoitid détriita. Uhe sortede négoclatio% s'établit; et Nelsòta èn profits pour 
quitter sa ligne d'émbosbage. Fandis:qm’il ge: retiraïts:teoit de sos vaissenum 
en na avariés, ‘ne: pouvent .plis:;imanteavrct, éehoudrerit sur, de 
„Middot-Grund. Si, en cet instant, le Len'avait.durk engere, ges trqis vaiér 
seaux Cussent été pordus.» (Histoire du Consulat et de Empire, tame IL, 
page 416.) me n i 


plantatiops da Paraguay. A la finde 1821, son Stablissensent fat „détruit; 


et lui-même fait prisonnier par le dicateur Franciá, 31 cët resté pendant Ait 


ans prisonnier de ce'dictateur, qui tûi permit enfin datter ebéta blie a Cort 
rientes, C'est dans cette ville qu”il est mort, il ya qugaes mois) St 
— la corvette de guerre suédoise Garleksona, ; ui creïsaït depui epuis quol- 
ques mois dans les he des Indes oecidentales, a bit naufrage le 9 pa ad 
sortir du port de la Havane, Le capitaine et° 119 personnes ‚ont.trguvé là 
taort dans Fès flots. Dix-sopt seulement ont: pjú se saüver et‘ ont hé! tecueil- 
liés par uú naviré américain. A börd du Carlekrong sc:teouvaiert‘bti a jek- 
ties Îientenants de lamáring royale suédoïsë út bytitent soliicits Th bedmnid- 
sion spéciale dè sfottvoir préndfe partà ctto exfidirton “bout; ‘Cohn ce 
parages: Deut d'cutr’eux sönt parverius:ä se sauvék ä Bru Belá 4 bip. 
— Un journal frangais prétend: qac les hagriùs. do esligues âg aient . 
hl pn de quela fatigue des alfaiees à, la enn gue,sient 
Ee pefndroin Robect Peel. Nops avons déjâ-va dans les petfts journans, de 
Londres le fait-dont il est gqueotign ‚Neps avtong.eru devoir, imker: leg vér 
serpes des joden pls steg stp ER ige loomd “5 
lenco à-peu- pres abgolg à est Ggasd Mais anjonrd'hur , la capse des cha: 
8rins qutont el vivemgat. allgel sis Kebas Ecol est trop. publique: paar 
quilg att autun ineoavénient À cn parler. Vosei de qupt il sagite 


…Fehls alg de sir Robert Peck avaltganlraeté. de trèg-bourse here ple 
asso alfsinte pour Ie eu, Aprés avan pand pons lui À plusieurs arises 
es sgmmes assez considér; ils. sir.Rp art Pil Venvara ep Bs 5, 
qualité d'attaché à Pambassade. My avait den ens qu'il était HeT, 
et il venait d'être. nomrmë. pramicr sperêta wis égation anglaiseer 
Suisse. Avant-de se' rendre à son. nouvean poste U était allé passer unie 
quinzaine de jours à Londres , et c'est alors quc sp Ipissant aller à une pas- 
ston mal étouffée , U perla an jeu la somme de 60,000 livres st : 
(720,000 fl.) pour laquelle ila souscrit des lettces, de: zhangen quest 
Kobert Pcel-a Fefásé. e pagér Es oen) run hd Ae preen E 
seerétaire de légation a été éeroué à la prison pour, dettis, Voilà fes hate 
auxqucls il a été fait allusion depuis quelques jaars , ct,qqe noûs dünneng 


sans en garantir lexactitude, ed 
— Divorce pour coue d'atheisme. — ka Gazette des. Tribunduse publie 
Ja eorrespondance suivante sous la date de Berlin, le 20 juin, ét dont mous 
lui läissons toute la responsabilité ; oen md tie ZEE MUK 
« Il y a environ trois ans, les époux Aston, aatiés d. adres avrivàrent à 
Berlin avec leur fille, alors âgée de deu ans) et bient it ppres ls 7 Gcbrgnt 
définitivement leur résidenec*-en vert drin afsr ation spsciale éma ‚nés 
du miuistre de la justice. Are 5, e eh A ARA NN 
‚_»Vers la fin du mois de février dernier, fe sicur Aston forma une dernän- 
de ei divorcé contre sa femme; se fondant súr ce ue celle-ci, depuis quel- 
qúc temps, protcsse gúverternbrig Pithéisie, et, en mërhe teinps, if demari- 
dait qu'elle fût condamúée'À Tut réinettre leúr Tille, patèe qúe; disait-1l; if 
ne pouvaït confier à'ùne athée P'édication d'une cafant qüs, far le baptême 






étáit entrée dans la commanauté chtétienac. © __ RE 
_ BLé tribonal-de première instance de Berlin „äprès'avóir recucilli de la 
boûche de Mme’ Astön l'avels: quelle ne:ctoyatt pas en Dieù , tit dad as 
seul fait un motif suffisint poar faire droit à la double demande du sipue 
Aston. En consiqaence, il rendit un jugement qui déelarait les deu. époux 
divoreés, ct ordonna à Mme Aston de remettre leur enfaút à NM; Aston dans 
le délai de huit jours. A EO ee 
‚oMmé Aston se-pourvuten áppel contré cette séntence ; mais la cgi 
royale de Bertin, jugeant ch dernier ressort, Pa confirméc puromcat el sane 
lement. DENK And 
é »Une heure à peine après le prònóúcé de l'arrét de Ta cour, Mar Aston 
recut dû directeur de la police une Îettre où’ ce magistrat Tui he it que 
N. le ministre de Fintérieur venait de prendre un arrêté qui révoguajt ay- 
torisation à elle accordée de demeuter à Berlin, et qu'il lui & joignait de 
qüittcr cette ville dans le délai de deux jours, ‘ct le royaunie Ee gelui de 
huit jours. TRR AG 


4 KLE! ht Bib ar id 
teer/g (peintge anglais, M. Haydon, vient desk: enterdar àLendres, dans 
son atelier. Sa femme et ses filles, qui occupaient Pappartement au-dessous 


de l'atelier , avaient cru entendre comme ung déton en „Jas, lon teoupss : 
faisant, \'exerciec dans le vaisinage, ellea n’amaient Flus lus fait attention à 
ce bruit ; elles avatent entondu aussi le brait d'an corps'assùz pesankssarde 
parquet; mais M. Haydon ayánt usage de chäânger lui-même de. plaenses 
plus grands tableaus , on ne s'útait pas occupé davantage de se bruits Us 
des àmis du défunt. M. Coulton, a trouvé le-malheureuz étondia: raort dans 
son atelier. Sur une table étaient. plusieurs lettres : uno,'adressbe à sq brea 
me, lui demandait pardun du chagrin que cet acte de désespoir, allait iui 
causcr ; il 4 exprimait legpoir que sir, Robert Pecl prendrait en oonsidórat 
tion qu'il avait gagaé une pension pour sa veuve ; il ordonnait ensuije de 
disposer d'un mandat de 50 liv. st. qu'il avait regu qu jours aupaka- 
vant sur la caisse partiealière de s;r Robert Peel. IÌ laissait encore trois let- 
tres adressées À sir Robert Peel, à sir G. Cock rm et à'M. Talfourd. 
Deux heures après avoir rega la lettre de M. Hatpdon, sie Robert Peel fai- 
sait réponse à M. Coulton, amì etengcateur testamentaire da peintre. Après 
avoic exprimé toute la pzine qu’il prenait à ce triste évènement, sir Robert 
Peel niandait à M. Goulton dae » craïgnant ‘que la ffmillé de M. Haydar 
ne fût dans la gêne, il envoyait un mandat de 200, liv. sterl. sur la caisse 
des gratificatióus de la rcine, afin de donner à [a familfe quelque assurance: 
Le três-honorable baronnct ajoutait qa'il pensait qae Pon pourvoirait aux 
besoins de la yeuve. Du reste, ilachevait en oflrant: génévensement#} sa 
boùrso ct son influence personnelle. Sur la table était ua autre padier, huti- 


i, EE EN RE TO CE En Her Dep 
quel objet fa note de Nelson avait été envoyée? » L'amiral lui répoalit sur 


\'heare: … end EN an 

__« Le scul objet que lord Nelsòn ait pri àvoit én Broböeaii "dj Eze a 
été d'ohéir aux Îois de \'humznité, Il eonsentira de grand ceo & ta deria- 
tion des hostilités: et à ee qu'on rapporte à terre los lets dantis.: Lord 
Nelson se réserve de veticer tes prisoniniers vakides, et de brûter or: ® dr 
mener, comme il le jugera convenable, les bätimends-capbuwés, Heid Rel 
son, en présentänt, ses respects à Son Altesse Royale, Ini demande hà per- 
mission d'ajouter qu'il se regarderait comme.ayant gagná ki pian grande 
et la plus désirable de aps ictoiregai le pavillon de trâve prépageait apijpur- 
d'hui, une paix durable, un heurenr‚accord entre le Träs@rerieus souvg- 


rain de la Grande-Bretagne et Sa Majesté le roi de ID) nema D. en 
Cette lettre portait pour suscriptien : Au Gouvernemei Danois. Dis que 
le capitainc Thesiger fut parti pour la rendre aus mids dú prièc, Nelson, 


qui ne pordait jantais ene octasian favorable, ‘profizat de la: circohstänce 
pour tirer ses vaisseaux les pls compromis des positions où ile we troddatent 
engagés, Kosigual fot donné aarpremiees bâtiments “dei dêmarrer irlamé- 
diatement. Ils avaiont des bas fónds à traverser; plusieurs: dentee eux 
étaient fork endommaagés, of cette maamuvre enfin „devait :s'accomplie sous 
le fen de la batteric'des- Trois-Couronide. ,_: …; » re U Mg 
Le premier quist mit en marchefutle Mongrok) si omplkkement od 
rié, qu'un vent un peu fort ayrait pepe el toute sa mÂguré. 
IÌ avait regu vingt-six boulets dans sa coquê. Ps un hauban ne lui restait. 
Gené dans ses trede ze prin zat rn du edad que 
de Gange pärvint à lui fgire franchûr.Deux antfes, le Défdhee : ERIpAaiet, 
vergravòrent à un mille-de la battêrie des Trois-Gorironines; et y derneurd- 
rent plusieurs heures; nonobstaat les effoits.-des yen épadterde fd 
tiguo, ‘Nelsdn quitta son bord ‚pour suivre Udndholm,: ansi mè que 
PEláphant eut touché. Le ciel s'était soudaivemant souzert do mahges ; le 
pavillon blanc flottait sur des pavires démantelés ct. couverts de bleg- 
s£$, de mpurants „de eadavret noore sans oom, £t, parmt lesqpels, Je 
deuil de chacua allait venir cheesber guelqup parent, „uelgne gen, quel 
ue compagnon F'áries. Le Dannebrog, qui brûlait depus trojs quaets 
5 éd lies äpiês, dötoplétáit Phorreur de oe 


d'heute; et. qui saúta'quelqties thidudtes ápdês, 
opictaelë sochblant. Laith en FP vheeraont Eno; 


deet d il 


nd. Ae eritet deman) 


érer Per piedes de Haydon à à dz hieuies et deme. Ua des points 
ape tyd en 4 racés, était une comparaison entre Napoléon Bo- 
úaparte et le dus je lingten. 

Le malhóureuz s’était manquê avec son pistolet et il avait été chercher 
Te witsofiedent íl Pratt zesénd'aeux coups dans la gorge. 





Ee cotoner doit fairé une enquête. 
8 — Gikjarnal rnal d'Alsace r raconte que dimanche dernier, an accusé , sur 
je sûr Sheratión, pärvjat, sous Pimpressin £ fébri- 


(asort iquel le jury était en déli 

de le peur d'une condamnatiga à mort, à tromper , par un brusque mou- 
nent, la surveillance de ses gardiens, et s’élanca par une fenêtre éle- 
g. bles de. six mètres,’ ‘Ge malbeurenx fut relevé presque mourant au 
8 nt même où le jary pronongait un verdict d'acquittement. 

Vecde On Wii danste Coittrier dès Etati-Unis: | 

raad Wte; que'noas vehórs de recevofr de San-Antonió -de Bexar (1), 






oritiëiit d'ép evamtables détáals-sar Tes mêúr rtres ct les déprédations que | 








Tt ns ebde tes! keset Jes Lipans, conmettent en 

éé Mindert sle Fet Tijs les Börimesvalides qui setrouvaient 

it’ Bes dar Ter eral do Casteorille et dû lac Quihi, se sont 

Ere Pik 'sièr Ortisei ont êté rejöïndre le corps &'arthée du 

fénéral Taylor, Lt süs, pröfits nt de.‘ces nombreux dparts, se sont 
éé sur Ves Vrbtfitds: es fides: ct fes’ énfaats ; ils ont incendië les : 


iS nekt matités, des femitics violées ; ils ont, en batre, 
spe bdalconp'd'affigts en: ‘esclavage. à 

ged Sache 

he de San-Saba, n'est pas heureusé dans 


i EMErrfifds, eérdkës par le nombre, ont ‘été obligés de s'en: 
his 'Hiissalt dnigraad sonbee de morts ct de blessés entreles mains des 
dp úrént  pitlé et möendié les cent waggons. Le chargement. de ees 

ait toute la fortune ct Vespétance des malhtureux émigrants. 

EK enor des eelonisateurs est. devenue proverbiale : ee sont des 

ansde terres qì font, depuis gti Ia traîte des noirs st aboòlie, la 

tinie: des blanos'atc bedacoup tmoirs dhiurnanité et de ménagement qu'on 
dn avait pour les Africains. » 


‘SEG lit dais té Standard; 

On venfrefendit Ees jóurs-ci à à Liverpool, de deux jeunes servantes qui ; 
edict éndossé Fe cöstunié de marin et qui w’avaient é£é reconnucs qu’au 
moment de subir inspretian td qui préeède l'enrôlement des indi- 

ät, enter Udfis ls marine royale. La plus âgéc de ces, jeunes 
ik it ardihi t ând, se notme Hatriet Palmer; la seconde, qui n'en 
ä ae) eef É / né-Sarah Abbey. „Toutes deux sont fort jo- 
en gedtes © et de rnoyehné ilk, Nos deux amies êtaient servantes à 
Päiäberige Blde:dell, á Hull. Il pe e. est Caroline qùì lá preinière 
eongut le projet. de se rendre à ete pour s'y embarquer, n’importe ! 
en Fel ni gualijë, sat geel; navire et pour qüel pays. Cette idée séduisit 





An apitarits dtaicat telots,, et ils leur envoyaient quelqnefois de glo- | 


uês récits des choges gu’il avaient vues. Les jeunes filles | 
; aivte la ‘iême carrière, peut-être anssi espéraient-elles, : 
fed Jes rencontrer tôt ou tard. En conséquence,elles prirent 
é mirènt en route pour Liverpool, En arrivant àÀ ' 
Ténes foie SS biitèrent si bas qu'êlles farent obligées aller 
& Ligerpool. Dès leur arrivée, on les vit toujours en compägnie- de 
Penes dezer et buvant avec cux‚et couchant.dans la même chambre 
êmandèrent des places dans plusieurs burcaux maritimes, ct | 
ine d'ua navire marchand offrit de prendre Caroline à son bord; 
Ì Ie refiùsá, ne nn, s se séparer d’Harriet, Enfinun jeune hoe | 
nk rèneontré enerots Host ‘ëönscilld d'entref comme movies Â bord 



















chirurgie, ML, Crap. Artivéesdans de cabinet d birurgien, elles êtéren 
teukaivosten, beus :bhápeaur, leurs souliers; ef déclarèrent alors, au grand 
bahvisenventde Me-Cesigssyjs'tiles n'étaient pas ce qu'on les croyait. 

Ee: elles de congûtëvent de passer sur cette difficulté et de leur 
d'enteer du service de S. M. Mais zl était impossible d’abtempérer 
é hepa reiuête. De chez le chirurgien, les deux amies furent con- 
‘daitesau burcaude la paroisse, où clles É rent parfaitement bien traitées, 
Bliésont passé la nuit dernière dans une maison respectable, et on leur 











a fait mependie des habits-de femme. On va les ed à Hull, leur | 
pays 





VARIÉTÉS. 
zikani EN SONORA. 


es "Eu Ô veins DES CÔTES DE L'OGÊAN PACIFIQUE. 
hej Suite == Voir. notre u° d'hier.) 
- Une grète de: baltes epen ä cette audacieuse raillerie. Ca- 
sie sons Tatête: * 7 vern 
Jes yoris-eensptent leurs coma. ees balles doie 
jd en ‘avoir tuê quelqnes-uns, dit-il en faisant. un geste. de 


— Qnand les Hiaquis auront pris Gnaymag, et que les blancs 
ii verónt? pour eux Ïe mgis et les mélons d'eau, Banderas nous 
gien orpige de lui mnener trois de leurs plus belles femmes, 
ita 
dans Gaaymes de la plus grande réputation de beauté. 
Wi eri d'étonnement partit da côté des Hexijeains à à ces trois 
mr aj ded artieulés, - 







tis 3 pils, se renversant Eee dos, et 
e En En AE gn ‘bras ordinaire 

tel à 
2 ara loordonaier) va prendre la mesure des blancs, 
My berlaats Bij in ze 

 Uoefachapsru,. ande: avec une. vigueur ánerovahle, et tra- 

versa be ChapsidOekoaen lui Jabourant leorâne. 
En voi g'est une mesure ‘de quinze points, re- 
prit I' Indien, et il dochs pant me flêche qui vint pereèr de 






- 


gria-t-il en reprenant avec 
6 mes à feu des Mexicains ; 
gsils. mba pe roseaux erenxs: deurs 
dees ganons, des-écorces des trones d'arbres |. 

Fats s!animant; s'enivrant de sesprópres: mareles Camaté agi- 
da les-dongués mattes de ses cheveux vd wrrlipad aussi il se dressa 
‚war dés pieds, aceoûrat suivi d'une certathë desserts, et‚ au tiri- 













di baton qu'il se mit à secouer comme un átbüste, 
pz Ces bapricades !ériait-il en donvant satigehe à. 


ed’ artillorie. 


somt émigrós à Anvers, 


ss Pis recóltes'd vii èt‘böfiiie frases di tear. pessaid, ils lassaient 
_sileût cherché à tetróu 
e' des: princes ällemands qui se sont engagés à 


‘alten de. plas de cent Waggons vers cette | 
rbi OB asschiflk Wes Ernigrants. Aptéb un combat : 
















autre Índien, qui en effet nomma celles qui jouissaient 


{ ayant fait des pertes énormes, tentêrent un detnier effort penn, 
| éeraser cequi restait des dófenseurs dela place: - 


skalles_ des garbanzos, 
| seule Tui semblait saffisante. Au monient où lés ‘blancá fatigués 


ieudes eris de rage de ses ennernis, il saïsit à deux afs la bou- 





mpagnons, täudis que sa large poitrine touehait ha; 


eetonie dont les principaur habitants. 4 


€ était pousser trop loïa 1e: afépris pöúr la maladrésse des … 


blancs; le coup partit, ef les débris sanglantsdu corps de l'In- 


dien furenit lancès dans toutes les directions, Des hurlements | 
| digus firent retentir Tés airs, et úú’ nùage ‘de poüssière fat’ dissi: ir 
pé, l'espace était vide de. nouveau, et t les Hiaquis en pleinedé- nes. 
rente. Le combat avait cemmeneé à cinq heures, il en était dix. 


— A cheval, enfants, à 

les jusqu'à leur rivière ; 
nos sabres ! 
v_— Leehef: yori vent-ik dòno épuiser les forces dezes gherriers, 
au lieu de les mónager potr sóutenir une nouvelle attagque ? dit 
U'Sacame en arrêtant l'élan du capitaine ; qu'ils songent à se 
reposer, car, lófsquele soRäl'sera au tiers dé sä'course, les Hia- 
qus* reviendrout en plus grand nombre. 

Ce conseil fut goâté des Mexirains, qui se battaient bravement | 
depuis cinq heures, et, aprêsavoir.pansé tant bien que. mal les 
blessés, chacun ne songea.plas qu'à prendre de la nourriture et 
du repos. Pendant ce temps; {'Sacame promenait un. regard at- 
tentif sur les principaux-d’ entre” ses nouveaux -alliës réunis: an + 
tear d’Ochoa. Tout a goups ‘à-l'aspect de la: figire triste et pâle 
de Casillas, Veil dá- sauvage brijla d'un ëclat sinistre, coinme 
€®: dans sa mêmoire une trace à demi 


ieval! s'écria Ochoa, poursuivons- 
que ne un a ‘échappe: au tranchant Ba 


effacée, et 1’Indien enve 


raissait interrogêr des: sotrvenirs confas àl’ see het 


qui, Durant.ce mütdel- examen, „pul des der 


ment; Casillas détoutria ges regards pour les fixer sur la. terre. 


Quant à U'Sacame, il parut avoir éelairci ses doutes au bout | 
d'un instant, car, se dirigeant wers Ochoa, il lui teucha la pol 
trine du doigt en lui disant : 

‚— Que le chef ordonne à ses hommes de ne pas faire un pas 


hors de l'endroit où ils. sont, les paroles de U’ Sacame sont pour | 


les oreilles de tous. 
_— Kester, messieurs, dit Ochoa, surpris de Pair solennel du 
guerrier hiaqui, et voyons quelles sont ces paroles 
U'Sacame  reprif : 


_— Que m'a dit ce matin. fe capitaino proi? qr il rópondait de 


ses hommes 


— Oui, dit Ochoa de ‚plus en plas surpris hele zet: tl | 


= Qe’il teerait un inden s ik s’ en trouvait parmi eux! p 
—_del'aidit, n 
U'Sacame fit tho eeen, avant, pis; êtendant' bange 
le bras vers Casillas, i ‘éeria dude voix terrible: Be 
— Cejeune homme doit mourir! 
II n’avait pas achevé que son poignard ‘plongesit jusqu'au. | 
manche dans la gorge du j jeune homme, qui tomba en poussant | 
un soupir. Certes, la main de presque tous les spectateurs de; 
cette scène avait élé rougie de sang humain; et tn. assassinat 
avaitété pour beaucoup d'entre eux un évönement assez insi- 


t gnifiant ; malgré cela, toutes les physionomies-exprimèrent une 


horreur ‘profonde à Vaspect. de cé coup inattendu, et plus d'un 
sabre fut tiré poúr veniger cette mort imprêvue. Ee 

— Arrêtez, messieurs !s'écria Ochoa en s 'interposant entre 

eux. Puis, s “adressant À U'Sacame, qui, après avoir enfoncé san 

couteau dans la terre een pr JN, le Ape froidement dans 
LA 8 q "3 1 









— T Sadenië a Dodi éviter à son allië Voffice de bourrreau ; 
son poignard a tenu la parole du chef blane, ce poignard a ache- 
vé ce qu'avait commencé la flèche d'U’ Sacame. 

Et, à la grande surprise des assistants, il découvrit le cou de 
Casillas, et leur montra la blessure, objet de la sollicitude du 
sacristain, IÌ raconta comment il avait su, par un de ses partisans 
restós dans la tribu de Banderas, qe’un blane trahissait la cause 
de ses frères, et qu'il devait endormir leur vigilance par de faux 


 rapports jusqu' au. moment où le chef. hiaqui attaquerait Guay- 
| mas après avoir forcé le Rancho. surprisà l'improviste. I1*dit 
| que ce blanc commandait Varsenal et devait le livrer aux In- | S 
'} diens. U'Sacame ajouta que, la veille au soir, sechant que Casit- 

; Tas venait d'avoir avec Banderas une dernière et décisìve entre | 


vue, il avait voulu donner à eéûx dont it venait demander |’ al- 
liance un gage de sa Ipyautó en legr livrant Île traître mort ou 
vivant, mais qu’aù moigent où ses coureursavaient rêussi à s'em- 
parer de cet homme et le lui amenaient, Casillas avait, par un 
effort dósespéré, échep;1é au sort qui Vattendait : qu: ‘alors il lui 
avait décoché dans sa, fuite une flèche qui n'avait fait qae le 
blesser légèrement. 
L'Índien attendit ensuite froidement la réponse  d'Ôchoa. 


— Je m'explique maintenant sa cunduite singulière d’ hier Earman:”, « Syrdipht … 
fi jee 


soir, dit le capitaine ; mais quelqu’un de vous, messieurs, peut- 
il deviner le motif de cette trahison ? 
… Tout le monde se tut. 

— ÏÌ aura voula se faire câcique, dit enfin Gutierrez en riant, 


— Que Dieu lui fasse paix ! dit Ochoa en donnant Y'ordre de { 


réunir le corps de Casillas dúX cadavres entassés dans une mai- 
sn vóisine. 

_ Bientôt cepéndant és soin. de li streté personnelle de chaeun 
vint distraire Ì attention, de cetta scène, lugubre. La prédiction 


de U'Sacarmne s’ vaocomlkcle héttfe. Easentinelle placdesurla} : 


plus haute maison e'éeria ::Âux- armes; weioi les Indiens ! 

Il était trois heures-;des mômes- bg signatèrent ce nou: 
veau combat, plus: acharaé que le pretiier.” Vers six heures, le 
sòleil bclairait obliqtdment un monceau, de morts entassós dans 
le Rancho; Ochoa, ‘griëveinent blessó, blasphémait de toute la 
force de sa ‘voix. moùrante ; ses hommes dêcouragés ne combat = 
taient plus que faiblement; les Indiens de leur côté, quoique 


Áa milieu de ses bataillons, Banderas, visible. eette- fois; , en- 
courageait de la voix ses guerriers. Monté sur un: cheval couvert 
d’ ure selle de velours rouge, mais immòbile comte tù: saträpe 
d'Orient, # dédaignait de prendre part au combät, sa prósèrice 


sentaient le coeur leur manquer, ui eri de guerre rententigsant 
comme le tonnerte partjt derrière eux. II était poss par U'Sa- 
came. Le chef hiaqùi paraissait transfiguró ; il avait dépouillé 
son costume mexicain, et‚ monté sar son beau cheval de bataille 
dont il avait té la haugse trairrante, nu des pieds à Ja tête, le 
corps-huilé et luisant comme du bronze, it avait repris toute la 


‘Majesté sauvage d'an chef indien. Sa main brandissait sa longue | 
Ópde; derrière ad sen soldats se pressaient, prêts à à s'élancer 


Òratiibdeur chef. 


(La suite à demain.) en 


je 







pa de ‘son regard ardent lej jeune |, 5; 
homme, qui devint- plus-pâte encore. De son côté, celui: “cipa Een 
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a. soseru HESS, E88, Ohirdergien -Dontióte , 
a transféré sotr doraicile rue Spuistrüatsection S. n° 389.- 


HI est à consulter jeurnellement de 10 heures di hdatit ä Eheues de 
Vaprès-midi. 


GRAND HOTEL B 


pose 
À partir du 2 tuia, ! 
Galan nen Dias Waz je} Jorre. Fable bd taj ter à & 4$ „heures, se 
_SWETZAR Gebmen. } 


coers AUX BIEDS, _ win 
He rugilonsamd de Ro ennn gedoken bo.dt paie ineen 
en quelques jours , ‘sàns dou úleur, ainsi ane les ognone et 

La Haye, hekdanad SACK EE 


| re EEn 
DE GOUPONS A: TOUT-PRE d 


bene Cid A ate bBatbden De 
at „EN Es aah waatde EN 


DVS tonnage aracis. ” 


Hotrats we: 
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Merwen Weerden & €, 
Be) Jeudt: et: Vendredi. prochain:, Hes a 


heures, an. rn auartité de Cour 


Bnn 


HE COULEUR: guten: TAOONAES, 

BB LÀ AN BATITR: LEO, 
an PLAIDS®’ SEE, RSE, D LIS ET OR 

DES RAS, olien articles’ blancs Wi WABKPOLA NS tT KNRs, 











FLANELEES; eto. „etc: , lesquels serönt'verta8 geba 
res et Janes gs, vala grande quantité, kfn gie 


ET, 


er 5 mt Eni pre 0 


chez A. VAN. lo rnmntdjld 
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pour GILETS. Il offre aussi l’assortiment le Sn complet et le plus vari 
dHABILLEMENTS EN TOUT GENRE POUR HOMMES. 
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